Madame, Monsieur,

Permettez-moi de vous présenter une idée de scénario de film dramatique. En tant qu´expérience de scénariste je peux faire valoir la collaboration à divers projets TV, en Russie et en Allemagne, tous russophones, dont deux films « soap » pour jeunes, une série de contes musicaux, des documentaires.  Mon métier principal est musicienne. J´écris en russe ; mon mari, qui est journaliste et traducteur, fait les traductions en langues européennes.

Si le synopsis vous plaira, je pourrai présenter le scénario complet.

Agréez l´expression de mon profond respect,

Lubov Berezkine, Coblence, Allemagne.

Tel. 0049.261.9523650

Synopsis de  „La révérence d´adieu ».

   1962. Anne Rochtchina a 22 ans. Elle est ballerine, soliste dans de Bolchoi à Moscou.

C´est la préparation d´une grande tournée du ballet du Bolchoi en Europe – la répétition générale. Dans l´ entracte  Anne s´explique dans les couloirs avec Vladik, le violloncellite de l´orchestre. Il devient clair, que Vladik, qui est marié avec la fille d´un colonel KGBiste, ne sacrifiera jamais sa carrière pour l´amour d´Anne. D´ailleurs, il ne veut pas de rupture non plus ; Anne ne comprend pas ses peurs et lui reproche sa pusillanimité. 

Dans quelques jours la troupe part pour sa tournée en France. Dans l´avion Anton, un violoniste, copain de Vladik, fait allusion au grand danger qu´encourent les carrières d´Anne et de Vladik à cause de leur relation. Le violoncelliste prend l´avertissement très au sérieux... Ses réflexions sont interrompus par Anne, qui veut lui parler. La conversation devient orageuse, Anne gesticule avec véhémence et Vladik, craignant un scandale, l´entraîne dans les toilettes, où les amants se disputent pour de bon. 

   Paris. Théâtre. Un majestueux spectacle de ballet russe. Pendant le premier acte Rochtchina se sent de plus en plus mal : le stress des derniers jours se fait trop sentir. Les spectateurs médusés voient l´étoile du ballet tomber pendant un « pas fouetté ». On annonce un entracte de 30 minutes. Anne est entourée des artistes inquiets ; un médecin francais constate le déboîtement du pied gauche et, malgré l´opposition des agents du KGB, attachés à la troupe en tournée, appelle l´ambulance qui conduit Anne à l´hôpital. Un des agents l´accompagne. Le spectacle continue avec une danseuse du second rang remplacant Anne. 

Rochtchina est désespéree, elle tombe dans l´apathie complète. Sa vie lui semble privée de sens, elle se sent épuisée... La danseuse peut rester à la clinique pendandt une semaine, grâce à son médecin francais. Le KGBiste voulant amener Anne aussitôt après l´examen médical, il a fait valoir sa renommée internationale et menacé de commencer une large campagne de presse dénoncant l´attitude scandaleuse des services spéciaux russes. En plus, le médecin s`est chargé de payer les frais de l´hôpital à condition que le KGB n´inquiète plus la danseuse.

   À travers la monotonie de l´hôpital Anne distingue surtout un visage : celui de son médecin traitant, un jeune chirurgien qui avait pris sa défense. Il est très bon envers elle, attentif, généreux... Une agente soviétique monte la garde dans la chambre d´Anne 24 heures sur 24. Le médecin trouve un moment favorable et propose à la dame du KGB de manger en ville et pendant son absence parle avec Anne. Ils s´entretiennent d´abord en francais, ensuite en russe, car il s`avère que le chirurgien Nicolas Arkourieff est le petit-fils du célèbre prince Arkourieff, un homme d´Etat de la Russie impériale émigré  en 1918. Nicolas raconte à Anne l´histoire de sa famille, ils parlent de l´art; Anne apprend, que le prince est un dessinateur de talent…  Enfin Arkourieff avoue, qu´il admire Anne et suit depuis quelques années sa carrière de danseuse. Rochtchina lui est reconnaissante et commence à éprouver les mêmes sentiments: la joie de vivre revient…. Quelques jours encore passent, des amis rendent visite à Anne, mais pas Vladik. À cause de „l´ange gardienne“ Anne et Nicolas ne peuvent guère converser autrement que par des gestes et sourires. Arrive le jour lorsque Anne doit sortir de la clinique. Pendnant le dernier examen elle reste tête-à-tête avec le médecin – une explication suit, Nicolas lui avoue son amour et donne en souvenir un de ses dessins (tous les deux savent, qu´il leur ne sera sans doute pas possible de correspondre d´une manière  habituelle à cause de l´oeil toujours vigilant du KGB).  Anne sent qu´elle aime Nicolas elle aussi…Leur premier baiser d´amoureux… Mais pourront-ils se revoir? La danseuse devra continuer sa tournée: la troupe de son théâtre part pour Hambourg; Arkourieff lui promet de s´y rendre aussi afin de la rencontrer encore. 

La KGBiste, malgré les précautions prises par les amoureux, comprend, qu´il se passe quelque chose entre sa „protégée“ et le jeune médecin francais. Elle ne manque pas de présenter ces suppositions et soupcons dans son rapport. 

Hambourg, Allemagne Fédérale. Rochtchina, suite aux rapports de l´agente, est sous un contrôle strict: on ne lui permet plus de sortir de l´hôtel sans convoi. Pour qu´elle puisse danser, on lui injecte des anestésiants, car sa jambe ne suporte plustoutes les répétitions et spectacles. Elle est transportée de l´hôtel au théâtre et elle retourne sous convoi. Anne soufre énormement.  

Arkourieffarrive à Hambourg et essaie xe rencontrer Anne, mais il ne peut le faire. Nicolas assiste au spectacle et vient après la représentation dans les couloirs parmi les admirateurs de la danseuse, soi-disant pourl´autographe On ne le laisse pas la voir, mais il dessine une esquisse et la trsnsmet à l´agent du KGB, „de la part des peintres communistes allemands“. „C´est notre logo“dit-il.

On apporte le desin à Anne qui reconnaît la main du prince. Rochtchina écrit sa réponse sur cette même feuille: „Aux peintres allemands le salut communiste de la part des artistes du ballet soviétique. Nous espérons de vous voir demain avant notre départ!“ et signe le billet.

Ayant recu la feuille, Nicolas calcule l´heure du départ de la troupe. Il prend le même train où il trouve Anne. Ils se rencontrent pournla première fois dans l´intimité amoureuse. Arkourieff offre tout à Ane: son amour, son soutien, si ele se décide de rester en Occident. Mais Anne lui fait savoir, dans les pleurs, que sa mère vit à Moscou et qu´elle ne peut la quitter.  À la frontière des deux Allemagnes Nicolas descend du train.

À peine de retour de sa tournée, Rochtchina recoit une invitation à la Loubianka (Centrale du KGB à Moscou). Le beau-père de son ex-amant, Vladik, la maltraite et lui fait avoir qu´elle ne peut plus sortir du pas. Et si elle essayera de „danser un de ses pas de ballet en direction d´Arkourieff“ cela deviendra sa „dernière révérence“.

 Le temps passe. Nicolas Arkourieff essaie plusieur fois d´obtenir un visa sovétique, de France, d´Angleterre, de Suède, de Suisse, mail à chaque fois on lui refuse sous différents prétextes. Il correspond avec Anne secrètement, par l´intermédiaire de médecins occidentaux se rendant en URSS. Entretemps Rochtchina devient la prima du Bolchoi, elle est à l´apogée de sa carrière. Plusieurs balétomanes étrangers viennent exprès à Moscou pour voir danser „l´étoile et la merveille du ballet russe“. Les années passent; Anne est toujours seule.  Avec l´aide de son beau-père, fonctionnaire du KGB, Vladik obtient le poste du vice-directeur „idéologique“ du théâtre; Anne est contrainte de supporter ses ………..; mais même lui ne peut détruire sa carrière: elle est danseuse à renommée mondiale. 

En 1968 survient la mort inopiné de la mère de Rochtchina, et quelques semaines après cette tragédie Anne recoit d´un fonctionnaire de l´ambassade francaise une lettre de Nicolas. Arkourieff écrit que sous la pression de sa parenté il doit, comme le dernier prince du nom, épouser une jeune aristocrate francaise. Ses dessins, joints à la lettre, mieux que les paroles expriment son amour et sa douleur. Anne, désespérée, brûle toutes les lettres de Nicolas ettous ses dessins, rien ne peut plus la consoler… mais elle réussit à résister à la tentation suicidaire. ( Dans cette scène – la chanson „Un peu de lumière…“). 

1980.   Peu avant les Jeux Olympiques de Moscou on décerne à Anne, pour des motifs politiques, la plus haute distinction artistique en URSS: le statut d´“artiste du peuple“. Pendant la réception organisée par le Ministère de la culture à cette occasion, on présente à Rochtchina un certain Serguei Ivanovitch Tcheborenko, vice-ministre du Commerce extérieur, qui est aussi proche du KGB que des hautes sphères du Parti.  Par la suite Tcheborenko rend plusieurs fois visite à Anne et il devient clair, que ce grand fonctionnaire, veuf, mais pas trop âgé, est tombé amoureux de la danseuse. Rochtchina essaie de garder la distance, mais cela ne fait qu´attiser la passion de Serguei: il la demande en mariage. Entretemps les problèmes qu´avait Anne dans le théâtre s´aggravent, on essaie de l´évincer définitivement, et d´autre part il y a Tcheborenko qui lui jure son amour éternel. Anne est épuisée par la lutte et cède au désespoir en devenant maîtresse du vice-ministre, sachant aussi qu´il pourra ne fût-ce que la soustraire aux intrigues de Vladik. À un moment donné et ressent même de la pitié envers Serguei… Mais bientôt Tcheborenko apprend, de ses sources au gouvernement, toute l´histoire d´amour que lie Anne au prince Arkourieff; il en résulte une jalousie morbide.  Leur relation, sans avoir pu déboucher u mariage, se détériore progressivement; ils se séparent.

1991. Le prince Nicolas Arkourieff a 56 ans, il est veuf. À Paris il prend congé de ses deux filles avant de partir pour Moscou où dans les prochains jours va se tenir le Premier Congrès de la diaspora russe. Arkourieff est un des invités „de premier rang“. Dans l´aéroport de Chérémétievo-2 les participants venus de France sont accueillis par les organisateurs russes du Congrès; il vont loger dans l´hôtel „Rossiya“. Dès les premières heures de son séjour à Moscou Nicolas, effectue les démarches nécessaires pour obtenir le numéro privé de Rochtchina et lui télephone. Anne ne croit pas ses oreilles… Après presque 30 ans de séparation ils se retrouvent dans la chambre d´hôtel…

Le lendemain c´est le putsch. Les russes de la diaspora, venus pour le Congrès, réagissent aux événements différemment. (Une description de ces réactions et des activités des participants du Congrès pendant le putsch peut être faites sur base des récits des témoins, dont dispose l´auteur). Nicolas et Anne traversent ces jours d´angoisse unis par leur passion amoureuse. 

Dans une panique croissante, les compatriotes de la diaspora vont en train de Moscou à Petersbourg, où des activités du Congrès sont également prévues. Rochtchina accompagne Nicolas Arkourieff. (Dans ce train de nuit se déroulent quelques évenéments dont la mise en scène peut être intéressante, p.ex. un vol, tous ont été relatés à l´auteur par les participants eux-mêmes). Au matin le train arrive à Peterbourg (à l´époque encore Leningrad); la ville est aussi en proie des troubles…

Anne et Nocolas décident de se marier sans plus attendre; il n´y a qu ´un endroit où l´on peut conclure un mariage entre un soviétique et un étranger: c´est l´office d´état-civil sur le quai Petrovskaya. Le statut de Rochtchina et sa célébrité permettent d´obtenir des autorités une faveur inouie: Nocolas peur époser Anne le lendemain, sans délais d´attente. Les époux sont heureux: enfin ensemble pour toujours!

Le visa d´Arkourieff expire, il retourne à Paris et Anne va à Moscou afin de faire les démarches nécessaires et, les formalités accomplies, rejoindre bientôt son époux. Nicolas annonce la nouvelles de son mariage à ses filles. 

Anne téléphone à Paris et annonce la date et l´heure de son arrivée à Orly. Le soir avant le voyage si attendu Anne recoit l´ appel de Tcheborenko (il est bien sûr au courant de tout) qui lui propose de se réconcilier en bons amis et même offre sa voiture de service jusqu´à l´aéroport Chérémétievo-2. Anne accepte.

Tcheborenko raccroche et continue sa conversation avec le général du KGB en retraite Vassili Petrovitch, le beau-père du violloncelliste Vladik…

Au grand matin à la villa de Tcheborenko dans les résidences d´élite Pérédelkino Serguei Ivanovitch remplace personnellement son vieux chauffeur par un jeune sous-officier du KGB venu exprès de Moscou. Anna part dans la voiture de service de Tcheborenko comme prévu et, sur la route de l´aéroport, périt dans un terrible accident. 

Nicolas Arkourieff attend sa femme à Orly. L´avion est arrivé, mais Anne apparemment n´y était pas. Alors Nicolas, angoissé, téléphone à  son épouse, puis appelle tous les collègues et amis d´Anne, mais n´apprend que ce qu´il sait déjà: Anne devait prendre un avion pour Paris ce matin. Alors il se renseigne au service d´information de l´aéroport et apprend, terrifié, qu´Anne Rochtchina n´était pas enregistrée au départ de l´avion, bien que le billet était bien à son nom. Il rentre à la maison, appelle le consulat francais à Moscou et demande de l´aide urgente dans la recherche de son épouse disparue. On le prie d´attendre.

Dans quelques heures la sonnerie longtemps attendue retentit: c´est l´ambassade… „Monsieur Arkourieff, je suis désolé, mais j´ai une terrible nouvelle pour vous: votre épouse est décédée ce matin. Elle a péri dans un accident de voiture sur la route de l´aéroport. Je vous prie d´aggréer nos sincères condoléances… On nous a communiqué, par un canal privé, que le gouvernement va certainement déclarer le deuil national: Rochtchina était la légende du ballet russe...“

Paris. Automne. Nicolas Arkourieff allume une bougie devant le Cricifix dans une église orthodoxe russe.  On célèbre la Liturgie. Le prince Nocolas s´agenouille, il est secoué par les sanglots. Soudain il lève sa tête et voit Anne, jeune et belle, elle danse, tourne dans un fouetté ravissant… Nicolas sourit, tend les bras et… s´effondre sur les dalles de marbre.  La Liturgie continue; on accourt, apparaissent les médecins d´ambulance, on prens les mesures urgentes de réanimation, mais en vain. „C´est un infarctus“ dit un des ambulanciers. Le corps du prince est mis sur un lit roulant et couvert d´un voile…  

    Coblence, 2001.

Traduction du russe: Alexandre Berezkine, Coblence, août 2005.
Les droits d´auteur sont défendus selon la loi allemande.

